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Cela faisait maintenant trois ans que Rylee Meadows organisait des mariages au sein de la haute société. Elle travaillait le plus souvent pour des célébrités ou simplement pour des gens aisés. Elle s’était habituée aux extravagances et aux imprévus. Cependant, elle n’avait encore jamais dû s’occuper d’un pique-assiette.
L’union d’Ariana Ramos et de Xavier Noble aurait lieu dans quelques jours. Arriver aussi loin avait nécessité un effort herculéen. Non seulement pour Rylee, mais également pour les prestataires à qui on avait imposé la perfection au milieu d’un océan de problèmes, dont la panne d’électricité générale de la ville de Royal.
En tant que professionnelle rompue à ce genre d’aléas, Rylee aurait affronté la tempête sans sourciller si elle n’avait pas dû composer avec cette anomalie de mauvais augure.
Son nom ? Patrick « l’Incruste » MacArthur.
Cet homme au sobriquet si bien trouvé jouissait d’une incroyable popularité en ligne grâce à sa manie de s’imposer à des soirées où personne n’avait requis sa présence. Pourquoi fallait-il qu’il s’en prenne à ce mariage, aujourd’hui ?
Xavier et Ariana avaient confié leur journée parfaite aux bons soins de Rylee, aussi n’allait-elle pas les décevoir. Néanmoins, il restait évident que Patrick, visiblement installé dans les environs, n’abandonnerait pas. Sans jamais l’avoir rencontré, elle ne supportait pas ce type.
On l’avait déjà traitée de perfectionniste. Et à raison. Elle avait pour habitude de tout contrôler autour d’elle. La venue de MacArthur risquait de tout gâcher pour tout le monde. Rylee ne l’entendait pas ainsi.
Elle s’était renseignée à son sujet. Si elle saisissait bien ses charmes, elle ne tolérait cependant pas ses frasques. On aurait pu le prendre pour un séduisant jeune homme simplement là pour apporter de l’animation en soirée. Son épaisse chevelure noire incitait les femmes à jouer avec, ses yeux noisette brillaient d’une malice mystérieuse, et une barbe de trois jours cernait son petit sourire en coin si sexy.
Rylee grogna en se garant dans la rue. Elle n’avait jamais été attirée, ce n’était pas le moment de s’y mettre. Elle avait traqué Patrick jusque chez ce tailleur qu’elle connaissait bien, en vue de le coincer et de lui proposer un arrangement. S’il ne quittait pas la ville, alors il devrait respecter certaines règles. Elle expliquerait aux mariés qu’il s’agissait de la seule et unique solution pour le persuader de rester sage.
Elle grimaça en avançant sur le pavé. Saletés de chaussures. Elle libéra en douceur la sangle pour trouver une ampoule naissante juste en dessous. Elle dut s’asseoir sur un banc afin de prendre le kit de secours qu’elle gardait toujours sur elle.
Elle avait appris fort longtemps auparavant à ne pas assister à un mariage, ou à n’importe quel événement d’ailleurs, sans des pansements et des épingles à nourrice. Au fil des contrats et des urgences inédites, elle avait ajouté des cordes à son arc. Le kit contenait désormais des comprimés contre les brûlures d’estomac, de l’aspirine, un nécessaire à couture et autres petites choses que pourrait exiger une mariée paniquée. Ou, dans le cas présent, une organisatrice survoltée.
Pansement en place, elle releva le menton puis rappela à l’ordre une mèche évadée de son chignon. La journée s’éternisait, et Rylee avait dû sauter un repas pour revoir l’installation des chaises à l’extérieur. Heureusement, elle pourrait rentrer se reposer après cela. En prime, elle aurait la joie de s’imposer dans la vie de Patrick pour lui rendre la monnaie de sa pièce.
Fendue d’un sourire content, car rien de tel qu’un plan qui se déroulait sans accrocs, elle pénétra dans la boutique bondée de costumes, cravates, chemises et chaussures de luxe. Des vitrines de montres, boutons de manchettes et autres accessoires s’élevaient au fond. Elle était déjà venue ici des dizaines de fois pour aider le futur marié à choisir sa tenue.
Elle salua d’un geste Harold qui astiquait le comptoir en verre.
— Rylee, fit-il en lui serrant cordialement la main. Tu travailles tard.
— En vérité, je viens voir un de tes clients. J’imagine que Shayla s’occupe de lui.
Cette dernière trônait parmi les meilleures tailleuses que connaissait Rylee. Aucun détail ne lui échappait. Un choix de carrière atypique pour une magnifique femme de trente-deux ans, néanmoins Royal regorgeait de gens uniques.
— Oui, ils font des essayages, répondit Harold. Tu peux y aller.
— Merci.
Elle réajusta son sac sur son épaule puis se rendit à grands pas dans l’arrière-boutique. Shayla, dans son sempiternel chemisier et son pantalon bleu ciel, un coussin à épingles au poignet, s’affairait sur la veste de son client. Patrick, qui aperçut Rylee dans le miroir, ne portait pas autant de vêtements.
Un sourire se dessina lentement sur ses lèvres. Le contact visuel vibra d’intensité, donnant la chair de poule à Rylee. Elle rougit en constatant ce qu’il manquait à la tenue de cet homme.
Son pantalon.
— Tiens, donc, s’exclama Patrick sans la lâcher du regard dans la glace. Serait-ce Rylee Meadows ?
— Ah ! Salut, Rye, dit la couturière en levant la tête, un peu distraite. J’ai bientôt terminé si tu as besoin de moi.
Rylee se détourna des jambes nues et des chaussettes noires mal remontées de MacArthur, admirant sans le vouloir ses mollets musclés ou encore les poils sombres de ses puissantes cuisses, qui partaient se terrer sous les pans de la veste en préparation. Elle refusa de l’admettre, mais elle n’aurait pas rechigné à voir ses fesses. Elle cligna des yeux dans l’espoir de faire redémarrer son cerveau fatigué.
— Je, euh…  Je voulais parler à l’Incruste. Patrick. M. MacArthur.
Il lui adressa un regard par-dessus l’épaule, un sourcil arqué bien haut.
— Évitez de m’appeler monsieur, ça me donne l’impression d’être grabataire.
La remarque arracha un rire à Shayla tandis qu’elle inspectait son travail.
— Ça me semble parfait, vous pouvez retirer la veste, assura-t-elle en adressant une moue diabolique à Rylee. Mais enfilez peut-être un pantalon si vous ne voulez pas choquer Mlle Meadows plus qu’elle ne l’est déjà.
— Allons, il en faut sans doute plus à Mlle Meadows.
— Vous avez raison, j’en suis sûre.
Shayla attrapa le pantalon sur une chaise non loin puis attendit qu’il lui rende la veste. Elle posa la main sur l’épaule de Rylee en sortant.
— Prends ton temps.
Patrick se rhabilla. Elle l’observa assez longtemps pour voir qu’il était du genre à cacher son joli popotin sous des caleçons avant de se retourner et de lui offrir l’intimité qu’il n’avait pas réclamée.
— Vouliez-vous simplement vous rincer l’œil ou s’agit-il d’une visite professionnelle ? s’enquit-il, lui rappelant que tout échange avec lui s’avérerait fastidieux.
— J’ai une proposition à vous faire, monsieur MacArthur.
— Oubliez les « monsieur », Rye.
— C’est Rylee.
Quand elle se retourna, il bouclait sa ceinture. Sa chemise blanche ouverte sur le col révélait son cou affriolant. Il se dressait de tout son orgueil même sans chaussures, aussi sûr de lui que lorsqu’il ne portait pas encore de pantalon. Il semblait digne de confiance malgré sa réputation d’hypocrite opportuniste. Rylee s’en trouva perplexe.
— Très bien, Rylee, fit-il en s’asseyant sur un tabouret bas pour enfiler des mocassins italiens en cuir avant de se relever. Que me vaut cette visite, ma p’tite dame, comme on dit au Texas ?
— Je ne suis pas sûre que ce soit une expression typique de la région.
— Ah non ? demanda-t-il, l’air renfrogné.
— Non, mais j’en connais une plus appropriée, affirma-t-elle en se raidissant. Je n’en suis pas à mon premier rodéo. Ce qui m’amène à la raison de ma présence ici.
— Voudriez-vous m’inviter à un rodéo ?
— Je viens vous proposer un accord avant que vous ne fichiez en l’air le mariage de Xavier Noble et Ariana Ramos, continua-t-elle en ignorant la remarque.
— Le ficher en l’air ?
Il s’approcha d’elle, l’enveloppant dans un bouquet d’odeurs familières. Bergamote, mandarine et d’autres, fruitées et poivrées.
— Sauvage de Dior ? balbutia-t-elle, surprise d’avoir parlé sans réfléchir. Votre parfum. J’ai un don étrange pour reconnaître les parfums masculins. C’est assez utile pour aider les mariés. La plupart ne savent même pas ce qu’ils aiment mais veulent tout de même quelque chose d’unique et pas trop fort pour le grand jour. Bref… 
— Impressionnant. Vous avez vu juste.
Cette fragrance complexe lui seyait à ravir. À la fois rebelle et sophistiquée. Le parfum demeurait subtil, comme s’il s’en était aspergé dans la matinée puis l’avait laissé se dissiper. Rylee fut alors assaillie de visions de lui après sa douche, l’eau perlant sur son torse ou encore sur ses fesses rondes. Au moment où il passait une main dans ses cheveux trempés et essuyait la buée du miroir, elle avait perdu toute raison.
— Et donc, que voulez-vous ?
Ah, oui…  C’est vrai.
— J’ai cru comprendre que vous aimeriez assister au mariage.
— Seriez-vous venue m’inviter ? s’enquit-il en tendant le cou.
— Plus ou moins. Comme vous le savez, Xavier et Ariana sont les chouchous de l’Amérique en ce moment.
— D’où ma présence dans le grand État du Texas, s’exclama-t-il, les bras grands ouverts et un sourire carnassier toujours aussi séduisant aux lèvres.
La vie devait être bien différente quand on ne s’inquiétait que de soi-même. Rylee, elle, ne se souciait presque que des autres. Rien d’extraordinaire dans sa branche… 
— Si je vous donne accès aux coulisses du mariage, vous serez autorisé à filmer les préparatifs à votre guise.
Elle espéra que ses lèvres pincées et ses paupières plissées auguraient de bonnes nouvelles.
— Où est le piège ?
— Vous ne filmerez ni la cérémonie ni la réception, cependant vous serez officiellement invité.
— Et ? insista-t-il, toujours méfiant, et à juste titre.
— Et vous devrez reverser les revenus de toute vidéo monnayée à une œuvre de charité qu’auront choisie Ariana et Xavier.
— Entendu.
— Écoutez, c’est plutôt génér… , continuait-elle déjà, son cerveau fatigué ayant mal intégré la réponse. Qu’avez-vous dit ?
— C’est d’accord.
Il lui tendit la main pour sceller leur accord. Elle l’observa, incrédule.
— Allons, Rylee, c’est bien pour ça que vous êtes venue, reprit-il en tournant la paume vers le ciel. Qu’attendez-vous donc ? Topez-la.
— Là, c’est moi qui cherche le piège.
— Vous doutez de moi ? demanda-t-il avec une moue équivoque.
Il lui restait cinq jours pour tout préparer, et lui se montrait infiniment plus sympathique que prévu. En organisant cette embuscade, elle s’était attendue à une lutte acharnée. Lui qui envisageait de saccager ce mariage depuis des mois venait d’accepter son offre sans rechigner.
Pouvait-elle réellement lui faire confiance ? Elle n’avait pas vraiment le choix. Elle plaça sa main dans la sienne. Il la serra fermement.
— À une condition.
— Ben, voyons… 
— Que vous dîniez avec moi ce soir. Je meurs de faim.
Elle s’apprêtait déjà à refuser quand son ventre la devança en gargouillant très fort. Patrick se mit à rire, la chaleur de ses doigts s’insinuant le long du bras de Rylee pour aller se lover au creux de son être de façon si agréable. Il se pencha en avant. Assez près pour qu’elle puisse compter les poils de sa barbe et se plonger dans les touches d’or de ses iris. Les lèvres de cet inconnu s’entrouvrirent, ses yeux se posèrent sur ceux de la jeune femme.
— Je prends ça pour un oui, Rylee Meadows, chuchota-t-il en la lâchant avant de taper ses mains l’une contre l’autre et se les frotter. Bien, où trouve-t-on les plus gros cheeseburgers de la ville ?
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Rylee ne laissera certainement pas l'influenceur Trick
MacArthur gacher le mariage de célébrités qu'elle organise.
lls concluent alors un marché : il sera autorisé a filmer les
préparatifs, mais pas la cérémonie. Tandis qu'ils travaillent
ensemble, Trick encourage Rylee a lacher prise, et elle
découvre bientét que le bad boy est vraiment charmant,
et tellement tentant... Cependant, cela ne change rien au
fait qu’elle ne peut pas lui faire confiance!

MARIE FERRARELLA
Dans les bras du rancher

Ena est furieuse : une clause du testament de son pére exige
qu’elle travaille dans le ranch familial pendant six mois avant
de pouvoir le vendre, alors qu'il est le lieu de souvenirs
douloureux. Heureusement, Mitch, le contremaitre, est la
pour |'aider. Plus Ena passe du temps au ranch, plus de
nouveaux souvenirs remplacent les anciens et lui laissent
entrevoir |'espoir d'une vie dans les bras de Mitch...
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